
Paris, le 25 mars 05

Fiche de (géopolitique)

OBJET : sujet n° 2 / un bilan géopolitique (périphérique et mondial)
 de la Chine

P. JOINTE  (S)  : a) Géographie de la Chine ;
  b) Projets gaziers et pétroliers de la Chine
  

I/ Géopolitique périphérique de la Chine.

La Chine,  en tant  que pays de superficie  géographique d’échelle  continentale,  se 
trouve à côté de plusieurs pays.

Le spectre des relations avec les pays voisins est donc caractérisé par une variété de 
conditions et résulte marquée par divers événements historiques.  

Depuis 1949 elle à réglé 23 conflits territoriaux, le dernier en 2003 qui a amélioré 
ses relations avec l’Inde sur la reconnaissance des territoires du Sikkim et du Tibet. Au 
Tibet  la  fonction  géopolitique  des  hauts  plateaux  se  manifeste  et  rend  ce  résultat 
diplomatique une  étape  importante pour  assurer  le  contrôle  de  son territoire  contre  le 
déferlement étranger vers son intérieur. 

Ces règlements comprennent aussi les effets du sens d’encerclement que la Chine a 
commencé à sentir par rapport à l’URSS, l’Inde et le Vietnam à partir des années soixante. 

 L’Inde  était  aussi  le  continent  à  travers  lequel  elle  cherchait  la  sortie  de 
l’enclavement vers l’Océan Indien. Ce qui a influencé sa position dans la séparation du 
Bangladesh du Pakistan.

 Dans les années soixante ce règlement a engagé la Birmanie, le Nepal, La Corée du 
Nord, la Mongolie, le Pakistan et l’Afghanistan. 
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Dans les années quatre-vingt-dix cet amélioration des relations a concerné le Laos, 
la Russie, l’Inde, le Kazakhstan, le Bhutan, le Vietnam et le Tadjikistan.  

La  Chine  est  aujourd’hui  un  intermédiaire  incontournable  même  si  relativement 
efficace avec la Corée du Nord. En ce qui concerne le Japon, ce dernier ressent un peu la 
montée en puissance actuelle du pays chinois, ce qui d’un côté a posé le Japon dans une 
position pas  très  favorable  par  rapport  à  la  question de Taiwan et  qui  de  l’autre  en a 
conditionné  les  choix  militaires.  Le  Japon  représenterait  aussi  dans  l’histoire  récente 
chinoise le dernier point de sensibilité nationale à surmonter à partir des événements de la 
deuxième guerre mondiale et plus en générale de la domination japonaise en Chine.

La politique régionale est très active et très positive avec la Russie et les pays de 
l’ASEAN, ce qui comporte une zone de libre échange parmi les plus étendues du monde.

Les relations avec la Corée du Sud sont excellentes depuis 10 ans.
La politique chinoise périphérique, aussi bien que la mondiale, est bien marquée par 

la quête de ressources qui se fait de plus en plus importante en considération du progrès 
technologique et économique que le pays est en train de soutenir. Actuellement la Chine 
représente 30% de la demande mondiale de pétrole. 

L’échec du projet pour l’oléoduc sibérien, entamé avec la Russie, a contribué à faire 
détourner le regard chinois vers les sources de l’Asie Centrale où sa politique s’engage 
avec la puissance américaine et devient de périphérique à mondiale.

II/ Géopolitique mondiale de la Chine. 

Le défi  le  plus important de la Chine est  à  l’échelle  mondiale,  sa position  étant 
considérée de rival stratégique par rapport aux Etats-Unis.

La politique de  containment des Etats-Unis se retrouve dans l’affaire de Taiwan, 
même si cette affaire rentre techniquement dans sa géopolitique intérieure. Le statu quo 
serait  pour  l’instant  acceptable  de  la  part  chinoise  qui  n’accepterait  pas  en  revanche 
l’indépendance de l’Ile. Ce qui réduirait à ce moment-là son espace d’influence dans la 
région et son accès au Pacifique.

La déjà mentionné quête de ressources dirige donc sa politique vers d’autres régions 
du monde. L’influence et la présence des Etats-Unis au Moyen Orient et en Asie Centrale, 
qui limite l’utilisation des ressources énergétiques des ces régions et qui coupe la route de 
la mer Caspienne à la Chine, entraîneraient la mise en œuvre d’une politique étrangère 
dans  le  continent  Africain  et  celui  de  l’Amérique  Latine  pour  l’approvisionnement 
d’hydrocarbures et de minerais.

Cette préoccupation énergétique représenterait donc une faiblesse pour la Chine et 
un moyen indirecte de contournement de sa puissance.

Au-delà de la modernisation militaire, de l’augmentation régulière du budget de la 
défense, de ses capacités de projection, la politique étrangère chinoise cherche à répondre 
par la recherche des alliances, notamment par une tentative de développement de relations 
avec l’Union Européenne. Elle représente en effet le premier partenaire commercial de la 
Chine devant les Etats-Unis. 

Le cas de l’embargo aussi représente un exemple important dans les relations UE 
-Chine - Etats-Unis.

Il reste aussi la considération que l’importance croissante que la Chine peut atteindre 
dans le marché financier puisse créer une dépendance de la part des Etats-Unis dans ce 
domaine.  Ce qui  peut  représenter  un autre  moyen  pour  faire  face  à  cette  politique de 
containment.

On voit bien donc comme cette dépendance énergétique conditionne la plupart des 
relations internationales de la Chine et comme celle-là, en jouant un rôle de facteur de 
faiblesse, entraîne toute une série d’actions à l’échelle mondiale.

III/ Facteurs influant la puissance chinoise à l’échelle périphérique et mondiale.

La politique chinoise par rapport à sa périphérie et notamment au niveau mondial 
nécessité bien évidemment d’une stabilité intérieure, donc étatique pour que ce pouvoir 
puisse  exercer  sa  puissance.  Pour  cela  on  juge  nécessaire  analyser  aussi  les  facteurs 
géopolitique qui engagent en particuliers l’intérieure de la Chine.

Le facteur démographique est l’un d’entre eux.



La population de l’Etat chinois est estimée entre 1,3 et 1,5 milliard d’habitants dont 
900 millions paysans. Cela pose un problème de cohabitation entre deux systèmes à l’issue 
des reformes des deux dernières décennies. Le taux d’urbanisation est estimé être arrivé à 
90% avant la fin du siècle (aujourd’hui 40,53%). La ressource humaine chinoise fait  à 
présent face à un vieillissement rapide (d’un âge moyen de 27 ans en 1995 à 40 ans en 
2025). Il existe des mouvements importants de population vers l’Orient russe, l’Asie du 
Sud-Est et vers les pays développés.

Pour que le facteur démographique ne représente pas un problème trop important il 
est  nécessaire  tout  d’abord  de  satisfaire  la  demande  d’emplois  urbains  en  2005  (24 
millions), gérer 14 millions de chômeurs aussi bien que la demande d’assistance médicale 
et des besoins alimentaires.

En général la gestion d’un nombre d’habitants aussi important, tout en représentant 
une ressource humaine énorme, pose au même temps de grands problèmes de gestion à 
tout niveau. 

En  outre  les  distances  et  la  nature  du  territoire,  qui  comprend  aussi  de  zones 
désertiques et montagneuses, parfois affectées par une pénurie d’eau, posent des défis de 
réalisation de n’import quel projet, notamment pour assurer les besoins énergétiques. C’est 
à  peu  près  le  même  problème  rencontré  autrefois  par  l’Union  Soviétique  dans 
l’exploitation de ses ressources.   

Le facteur  identitaire  se présente négativement  sous la  forme de la  question des 
ouïgours,  où  on  a  senti  l’ingérence  du  panturquisme  des  années  quatre-vingt-dix,  du 
prosélitysme  islamique  et  des visées américaines.  Apparemment  le  développement que 
l’Etat  chinois  a  su  apporter  au  Xingkiang  a  beaucoup  amélioré  la  situation,  ce  qui 
montrerait  la  capacité  d’un  Etat  de  contourner  un  facteur  géopolitique  identitaire 
potentiellement  déstabilisant.  Il  faut  considérer  que dans  la  région on trouve 25% des 
ressources de la Chine.

Il reste à côté du Xingkiang la question tibétaine et celle de Taiwan déjà abordée en 
raison du volet mondial qu’elle présente par rapport aux Etats-Unis.

Autres défis qui se présentent à la puissance étatiques chinoise sont constitué par les 
OCT et la corruption.

La  Chine  a  donc  opéré  une  transformation  importante  de  son  système.  Cette 
transformation  a  introduit  des  conditions  sociales  de  développement  qui  actuellement 
contribuent à la légitimation du système de gouvernement. La capacité donc de maintenir 
ce niveau de bien-être social recouvre une certaine importance face à la possibilité d’un 
changement de besoins sociaux opéré par le développement lui-même. Celui-ci en effet est 
capable d’élargir les exigences de participation sociale de la population.

CONCLUSION         
            

La Chine représente un système où les facteurs géopolitiques jouent un rôle très 
évident.

Sa  superficie  très  étendue  cause  une  périphérie  composées  de  plusieurs  entités 
étatiques,  ce qui  détermine tout  de  suite  un nombre  élevé  de relations  internationales. 
L’histoire de la Chine voit plusieurs questions interétatiques avec les Etats voisins, d’où la 
nécessité par exemple d’un travail important de réglementation des frontières.

Les  pays  qui  rentrent  dans  le  cercle  périphérique  de  la  Chine  jouent  un  rôle 
important  pour  l’expansion  économique  au  niveau  de  libre  échange  et  de  garantie 
d’approvisionnement de ressources. 

Le même facteur de quête de ressources nécessaires est l’enjeu majoritaire de sa 
politique  mondiale.  Cela  découle  du  fort  développement  dans  lequel  la  Chine  s’est 
engagée depuis à peu près deux décennies. La nécessité de garantir l’approvisionnement 
de ces ressources, en particuliers pétrolières, face à la politique de containment des Etats-
Unis, conditionne l’ouverture vers les différents continents et la mise en œuvre de toute 
une série de stratégies de contournement.

L’instrument  militaire  entre  dans  une  logique  qui  comprend  la  projection  et  la 
défense des intérêts territoriales et la sécurité énergétique.

Afin de réaliser ses objectifs de développement, la Chine nécessite de disposer de la 
force étatique et donc de la solidité interne qui lui est indispensable.



Les  facteurs  géographiques,  démographiques  et  identitaires  ne  sont  pas  tous 
favorables  pour l’exploitation du territoire  et  pour la  gestion des ressources humaines, 
mais le processus de règlement de certaines questions comme celle du Xingkiang peuvent 
constituer  un succès  important  pour  montrer  la  capacité  d’un Etat  de  faire  face  à  des 
facteurs géopolitiques  tendanciellement centrifuges. 

Pièces jointes
 à la 

Fiche de géopolitique 

du LCL Sergio STEFANINI D3

a) Géographie de la Chine
b) Projets gaziers et pétroliers de la Chine



GEOGRAPHIE DE LA CHINE



Gisements
de Tengiz et
de Kashagan

Gisements
du Tarim

Gisements
de Karamay

Gisements
  de Mary

Gisements
de Tengiz et
de Kashagan

JAPON

COREE
DU SUD

TAIWAN

CHINE

VIETNAM
PHILIPPINES

THAILANDE

LAOS

 CAM.

 BIRMANIE

MONGOLIE

INDE

PAKISTAN

KAZAKHSTAN

FEDERATION   DE   RUSSIE

AFGHANISTAN.

K.

T.

O.

NEPAL

BANGL.

IRAN

T.

Irkoutsk

Beijing

Daqing

                                     PROJETS GAZIERS ET PETROLIERS DE LA CHINE.
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